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harmonique, qu'on ne fait que mentionner ici. Pour faire l'ana-
ijse d'un courant alternatif quelconque, on a construit un oscillo-
graphe dont la longueur de boucle est variable entre de larges
limites — provisoirement entre i6 mm. et 1200 mm. environ. Les
recherches faites jusqu'ici et qui seront exposees plus tard en
detail, ont permis de constater qu'avec un semblable oscillographe
et en utilisant un dispositif acoustique special pour l'ecoute des

composantes, des analyses harmoniques jusqu'ä la 30me compo-
sante peuvent 6tre faites en ce qui concerne le numero d'ordre,
l'amplitude et le decalage. Comme il a ete montre ä la seance du
25 avril 1917 de la Societe bdloise des sciences naturelles, l'appa-
reil se prfite tres bien ä la demonstration experimental d'une analyse

de Fourier.

A.-L. Bernoulli et E. Krummenacher. —Jj Sur l'enregistre-
rnent des mesures de points de fusion, (Cette communication
ne nous est pas parvenue).

W. Schmid (Baden). — a) De l'influence de l'oxyde sur les

pertes electromagnetiques dans le fer en feuille.
L'examen du fer en feuille revele presque toujours l'existence

d'une couche d'oxyde de fer sur une ou sur les deux faces de la
feuille. Comme l'oxyde est magnetique et presente une resistance
electrique un pen superieure seulement a celle du fer d'alliage, il
est naturel d en tenir compte dans les calculs des pertes. Ce qui
varie peu, pour une quantite determinee, c'est la densite du fer
sans oxyde. C'est aussi la grandeur que les constructeurs intro-
duisent de preference dans leurs calculs, en adrnettant implicite-
ment que le fer employe n'a pas d'oxyde. L'experience montre au
contraire que l'epaisseur de cet oxyde varie dans de grandes
limites, et que sa porosite a une influence considerable sur la densite

resultante du fer.
L'echantillon preleve pour la mesure des pertes correspond a la

feuille avec son oxyde, telle qu'on l'achete et telle qu'on l'emploie.
A une tension determinee E appliquee aux bornes de l'appareil
peuvent correspondre suivant les conventions adoptees, 3 inductions

differentes dans le fer pour la m6me perte electrodynamique
totale We, ou si l'on veut, a la mtae induction due a E
correspondent 3 valeurs differentes de la perte par unite de poids,

1) Normalement on devrait considerer le poids total P de

l'eprouvette (fer -(- oxyde) et la densite pl du melange.
2) L'application des conventions des constructeurs conduit a

admettre de nouveau P, le poids total, mais a prendre pour densite
celle du fer sans oxyde pe7>pt, selon les dorinees de l'experience.
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3) Le cas ideal serait celui oü l'on n'envisage comme utile que
Ple poids (oü 3 > o) du fer de densite pe

1 + d

La perte par unite de poids, dans ces trois cas, sera alors don-
nee par les expressions suivantes :

PL i+rJ
(i) w*=-r

w.
w. r 1 + 3 |- p Li + a3J

oü We est la perte totale relative ä la tension E et y un facteur
<; o reliant pg ä p, d'aprfes

öi
02 — l+y

On a W^W^W,.
Le fer d'alliagre superieur de commerce correspond k peu prös aux
valeurs

y — — 2,5 °/o et J 5,7 °/o

L'influence y de l'oxyde sur la density etant directement et

assez facilement mesurable, il parait logique d'exprimer dans la
suite 3 en fonction de y.

a est le rapport pourcentuelle des pertes a celle de l'induction
pour differentes valeurs de l'induction. Pour les cas des fers
d'alliages courants, on peut alors donner les expressions
suivantes derivees de T.

3 4- 0,057 ,y=- 0,023 | - 2,48

Pour l'induction Bm 10,000 a 2
'

Wc/l-y\ We
W, _t — 1,047

P \l+y/ P

W,

(II) W3

W,, W. Wjy (1 + 2,48 y) _r. 0,945

0,902

Pour Bm 15,000 a 3

W /1-2y

(III)
W, —:. i,07ii + y P W3

We/l-2,48y\ We W,
W3 — —- — 0,903

P \l-7,44y/ P

0,843
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Application.
On a calcule dans la supposition 2), par unite de poids

ä Bm 10,000 gauss ä Bm 15,000 gauss
1,67 4,17

W
Ces chiffres sont ce que nous avons designe par Ws

Les expressions II et III doivent 6tre confirmees par les mesures
directes. On a :

ä Bm 10,000 Calcule Mesure directement

W, W2 1,047 1,75 1,76
W3 W2 0,946 f,68 1,59
W^ 0,905 0,903

aB 15000

W, W2 1,071 4,47 4,45
Ws W2 0,903 3,77 3,70

0,845 0,832
W, '

La concordance est tres bonne eu egard aux valeurs mojennes
des coefficients et ä l'approximation de ce genre de mesures. Pour
terminer, rappelons que les prescriptions allemandes limitent ä

0,05 l'influence admissible de la couche d'oxyde surla densit6 du
fer en feuille, cq qui correspond k y — 0,007 soit 3 fois moins
que la valeur correspondant aux alliages courants a couche
d'oxyde appreciable.

On peut determiner facilement ä quelle epaisseur d'oxyde
correspond cette tolerance.

La densite reelle pl du fer avec oxyde et sa densite apparente
p„ sont exprimables comme suit:

ce? de2 A gz* dz2

IV
de* — + dz* —

6«i " Qzi

ge2 de* A gz2
g2 -—-j— ou g2 pfeut descendre

e2 + dz*

Jusqu'ä la valeur 6,5.
Dans ces expressions l'indice e designe les grandeurs se rap-

portant au fer sans oxyde, et l'indice z celles qui se rapportent a
l'oxyde seul. Les indices 1 et 2 designent les valeurs reelles et ap-
parentes des grandeurs considerees. Ces distinctions sont motivees

par la porosite du fer lamine et celle de l'oxyde.
Pour des petites epaisseurs d'oxyde, et c'est le cas que nous

envisageons, on peut poser :

ge, ge2 ge et p. suite de! de* =de



SOCIETE SUISSE DE PHYSIQUE 61

d designant des epaisseurs et p la densite. D'ailleurs l'experience
montre que

C'est le rapport de la densite apparente de l'oxyde ä sa densite
reelle. Alors de IV on tire 2 valeurs pour l'epaisseur apparente
dz2 de la couche d'oxyde admissible.

Ces expressions sont valables pour les fers d'alliage ordinaire
et superieur. Dans ce dernier cas

Qe 7,60 gi 7,56 c'est la tolerance.

qz2 3 en moyenne (cette grandeur est assez variable).

Alors si l'epaisseur garantie de la feuille est de 0,4 mm on a

d'apres a)

Pour appliquer l'expression b) il faut connaitre la densite apparente

p, du fer avec oxyde, soit

En moyenne done dz2 0,03 mm. Telle est l'epaisseur moyenne
maximum admissible pour la couche d'oxyde totale (car il y en

a souvent deux superposees ou une sur chaque cöte de la feuille),
si Ton admet une tolerance de 0,05 de son influence sur la densite

du fer qu'elle recouvre.
b) Un laboratoire de physique appliquee.
La question des laboratoires de recherches physiques d'usines

est d'actualite. II a paru desirable de faire connaitre Tapparence
d'une de ces installations au moyen de photographies dont l'in-
teröt documentaire est evident. Elles se rapportent au Laboratoire
de recherches physiques de la societe anonyme Brown-Boveri &
Cie a Baden (Argovie). L'ensemble comprend un bureau d'etalon-

nage, de reparation et de construction d'instruments, un laboratoire

pour les pesees, les mesures densimetriques et electriques, un
local d'essais des fers et aciers et un laboratoire de mesures ther-
miques. Comme l'ensemble est assez recent sous sa forme actuelle,
il est susceptible de developpements considerables. Mais on peut

QZ2 _ 3
_

1

qz2 6 2

1

dze 0,026 mm

g2 0,963 g, 7.2 — 7,3 alors
dze 0,032 mm
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constater que ce qui existe est adapte k son but qui est la recherche

scientifique aussi bien que la solution des problemes occa-
sionnels de la vie d'une usine d'un genre special.

On trouvera la description detaillee accompagnee des photographies

dans un des prochains numeros des « B. B. C. Mitteilungen

», Rascher & Cie ä Zurich.

A. Jaquerod (Neuchätel) parle de la mesure des capacites et

presente un appareil qui permet une determination rapide et
exacte, si Ton possede un etalon bien connu.

Si Ton decharge un condensateur de capacite G charge au poten-
tiel V, n fois par seconde ä travers un galvanometre, on produit
une deviation permanente, correspondant a un courant i= nCV.
Cette methode bien connue exige un commutateur tournant, ou
une cle vibrante ä decharge, dont la periode soit petite comparee

C. ^ L ^
aaaaaaaa/ywvwvwvvvvv

X.

I I c- -
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